
Entre marginalisation et participation : le rôle des jeunes migrantes dans la société européenne 

contemporaine 

Les migrations constituent un aspect central de l’Europe contemporaine, avec des millions de 

personnes traversant chaque année les frontières du continent à la recherche d’une vie meilleure, 

d’un refuge ou d’opportunités de développement. Ces migrations ne se résument pas à des 

statistiques, mais à des histoires personnelles, notamment celles d’un groupe souvent invisible : les 

jeunes migrantes. Bien qu’elles représentent une part significative de la population migrante, ces 

jeunes femmes font face à des défis uniques pour participer activement à la vie politique et civile des 

pays qui les accueillent. 

Les défis de la participation politique 

La participation des jeunes aux processus démocratiques est une question de plus en plus pertinente 

en Europe. Alors qu’un désenchantement croissant envers la politique traditionnelle se manifeste, ce 

phénomène est encore plus marqué chez les jeunes migrants. Selon les données d’Eurostat, les jeunes 

d’origine migrante, en particulier ceux venant de pays non européens, continuent de faire face à des 

obstacles majeurs pour accéder aux droits civiques et politiques, tels que le droit de vote et la capacité 

à participer aux partis politiques. Ces obstacles sont souvent liés à des facteurs tels que la citoyenneté, 

le statut de migrant ou de réfugié, et l’exclusion sociale, ce qui limite considérablement leur capacité 

à influencer les processus décisionnels aux niveaux local, national et européen. 

Des formes alternatives de participation : activisme et volontariat 

Malgré ces défis, de nombreux jeunes migrants s’engagent dans des formes alternatives de 

participation civique, comme le volontariat et l’activisme, qui ne nécessitent pas d’implication directe 

dans les institutions politiques formelles. Ces formes d’engagement, souvent non reconnues comme 

des participations traditionnelles, montrent que le manque d’implication politique n’est pas dû à un 

désintérêt, mais plutôt à un système qui échoue à inclure tous les groupes sociaux. Un rapport du 

Conseil de l’Europe a mis en lumière que les jeunes migrants, bien qu’incapables d’accéder aux canaux 

politiques officiels, sont très actifs au niveau local, participant à des projets de volontariat, des 

mouvements sociaux et des initiatives communautaires. Ces espaces alternatifs leur permettent de 

faire entendre leur voix et de contribuer au changement social, tout en restant en dehors des 

processus politiques traditionnels. 

Les jeunes migrantes et leurs défis spécifiques 

Les jeunes migrantes, en particulier, constituent un segment vulnérable de la population migrante, 

bien qu’elles représentent une composante majeure des flux migratoires vers l’Europe. Cependant, 

leurs voix sont souvent ignorées, tant dans les processus décisionnels que dans les débats publics. 

Selon l’ONU, les femmes migrantes ont un potentiel unique pour promouvoir le dialogue interculturel, 

en raison de leurs expériences de traversée culturelle et des défis communs qu’elles rencontrent dans 



leur parcours migratoire. Pourtant, malgré ce potentiel, les jeunes migrantes sont fréquemment 

exclues des processus de participation politique en raison de : 

Manque de représentation politique : Dans de nombreux pays européens, les droits 

politiques sont étroitement liés à la citoyenneté, ce qui exclut les jeunes migrants de la 

participation aux élections et aux mécanismes démocratiques. 

Discrimination structurelle : Les barrières institutionnelles et légales empêchent les jeunes 

migrants d’accéder à des positions de pouvoir, limitant davantage leur influence sur les 

décisions politiques. 

Préjugés de genre et culturels : Les stéréotypes discriminatoires basés sur le genre et la 

culture continuent de restreindre les opportunités de participation pour les migrantes, 

perpétuant une vision étroite et marginalisante de leur rôle dans la société. 

Le projet VOC : une opportunité de changement 

Dans ce contexte, des initiatives comme le projet VOC (Voices of Change) offrent un exemple concret 

de promotion de la participation politique des jeunes migrantes. VOC vise à créer un espace 

permettant aux jeunes migrantes de participer activement à l’élaboration des politiques publiques qui 

les concernent. Le projet travaille à la création d’un organe consultatif européen pour les jeunes 

migrants, qui leur permettra de partager leurs expériences, de contribuer aux politiques migratoires 

et d’interagir directement avec les institutions européennes. 

La force du projet VOC réside également dans la collaboration entre jeunes migrants et jeunes locaux, 

favorisant le dialogue interculturel et l’inclusion sociale. Cet environnement d’apprentissage mutuel 

conduit à une meilleure compréhension entre les communautés, aidant les jeunes migrants à 

développer des compétences pratiques et de leadership. Ces compétences sont essentielles non 

seulement pour leur intégration sociale et professionnelle, mais aussi pour leur avenir en tant que 

citoyens européens actifs et informés. 
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